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Pour revenir à la partie de labour, il y
avilit 8 clai.ses distinctes, et dans la classe
ouverte à toute l'Angleterre, 49 entrées.
Voici un extratit du i apport:-

PARITIE DE LABOUIR DE RUTLAND.

Il y a 21 tns que M. IL «. Baker, de
Ciitesmore, a pour la premières fois porté son
attetion sur l'avtnltagu qu'il y aurait à en-
c ni rger le bon labourage dans Rutland, au
moyen d'un concours annuel. Les bons la-
boureurs étaient rares alors; mais après que
quelques parties de labour eurent eu lieu,
d'année en année, l'esprit d'émulation fit des
progrès, du soi-te <iue, finalement, le plus
ptetit comté d 'Angleterre prit rang dans le
monde ngricole comme le plus renommtîné dans
l'art <le bien labourer. Le labourage en étant
venu à ce point d'éaminetice dans R muatlalnd, et
M. Baker en étant arrivé à sa 20ene année
le direction, aux pal ties de labour, il y a
trois ans, il cessa du s'en itmler comme liree-
teur, dans l'espéranice que ce .qu'il avait si
bien établi pourrait étre continué pir d'autres.

ers'înne pourtant ne parut vouloir prendre
311 lui la responsabilité de ces -naseinblées, et
le concours annuel cessa d'avoir lieu jusqu'à
cette année, que M. Bker s'est déterminé a
su mettre ie %nvean en campagne, pour aitisi
parler, et îc i-éultat a été la plus nombreuse
et la plus ipluortante série de labours qu'on
ut janais vue dans ce pays ou dans quelque

atitre pays que ce hoit. La loralitù choisie
plour l'épreuve a été Greit Casterton et Ings
thorpe (à deux inities de Stainford), sur -les
terres de M. Ed'v. Rlbeuts, et les, à 8 heures
'lit matin, 1 38 charrues se sont simultanméient
mnises à l'muvre. La sàcnu a été les lilus
ilipo4antes, et à nesure (Ile les opérations
avançaient, l'adnirition( des spectatutirs nug-
nitltait et se inanifestait de tons côtés, on

voyant avec giîmelle liabilité, quelle délicntesse,
OSecrions-nous dire, les nombreux concurrens
coiulîîisaintt leurs ehirrîies, tournant leurs plan-
elies en ligues on lie peut plus droites, et
formaint des sillons le dimensions si parfaites,

ul'il n9lornit pas été possible de remar'-
ner entre elles la moindre différence. Ce,

fut pour les arbitres uie tâche diflicile que
celle de distinguer ceux qui avaient le mieux
fait, quoiqu'à la fin, leurs décisions aient sa-
tisfait généraleniieut. Le nonlibre des sice--
tiirs qui se sont trouvés dans'les champs,
Où le labour a eu lieu' était immense, et le

village de Casterton t'avait lias pisenté, de-
puis plusieurs. années, une scène aussi vi-
vantte.

Les charrues emiloyées avaient été filbri-
quées, pour la p par des imanufz tu-
riers de l'endroit, d'uprès les principes de
fllausoire, comtie adatptées n sol et au sys-
tême lu comté. La quantité de terre à
labourer par chaque concurrent était t'iin
demi-acre, et les conditions étnient que l'ou-
vrage serait fait en quatre heures de temps,
avec deux chevaux côte à côte, sans tatudmur,
les sillonîs ne devant pis avoir moins de
quatre pouces de profonldeur.

Nont transcrivons le morceau qui suit
d'une " Esquisse de la vie en Alclmagne, par
Wm. Howitt." Cette Esquisse de la vie Aile-
mande est intéressante et instiuctive en mêie
temps, et nous serions charmóîté <le voir l'exein
p!e donné dans cette esquise suivi en Cantada,
d'aussi près que les circonstances le pouriraient

permettre. M. lHowiit dit, en décrivant mie
école de canpagote: " Nous vîntes plusiurs
enfans assis sur un banc, en plein air, prs de
la maisèn d'école, étudiant lem's leçons et écri-
vantsurdes ardo<isd,et nous entràmes dans
l'école. L'instituteur était un lîomme remar-
quablement fait pour son emploi, siiple, rusti-

que et dévot. Il ntus dit qu'une partie des
petius garçons et des petites filles, dont l'école
était remplie, veinaient d'une grande disinnee.
Ils arrivaient à1 l'école à six heures du matin :
à huit heures, ils a vaintut une heure île repos
on de récréation. Ils rentraient ensuite -dans
1'école et y demeuraient juqu'à onze heures.
Ils s'en retournaient alors à la maison, pour ne
revenir que le lendemain matin, s'occupant, le
reste le la journée, à nider leurs parents à aller
chercher du bois dlans lei forêts, sarcler dans
les champs, couper de l'herbe, ou faire atire
chose. Tou? les enfans d'un nombre de villa-
ges, qtuelcuefois assez éloignés les tins les ii-i
Ires, acquièremtent de cette manière une édu-
cation passable, Le chiant fait pnartie ole l'h-
seigiement: les enfilas ont, chaque jour, •e

qu ils appellent leur leçon de citant. La chîn-
son ou Thymne à apprendre danls 1u journée,


